


POUR LE SOCIALISME, 
LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS 


L'ORGANISATION COMMUNISTE des TRAVAILLEURS (O. C. T.) et la LIGUE COMMU- 
NISTE REVOLUTIONNAIRE (EL. C. R.) présentent, dans le cadre des listes « POUR LE SOCIALISME, 
LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS ». la Candidature de : 


EDONEL Josette 
DESCHEYER Didier (Suppléant) 


Si nous avons fait le choix de présenter des Candidats à ces Elections Législatives, c’est que seuls 
les Révolutionnaires porteront dans cette campagne un programme qui parte des préoccupations des travail- 
leurs. 


En effet, à DUNKERQUE et sa région, quelle est la situation ? 


— Fermeture des petites Entreprises : TEXAC, PRISUNIC, ELLEM, CLINIQUES JEAN-BART, des 
BAZENNES. 

— Situation catastrophique dans la Navale : menaces de fermeture à ZIEGLER, licenciements à la 
L. R. M. et FLANDRE - INDUSTRIE. 

— Répression anti-syndicale aux CONSTRUCTIONS METALLIQUES DE PROVENCE. 

— Restructuration et chômage partiel à USINOR. 

— 600 licenciements à la CENTRALE de GRAVELINES, dont la quasi-totalité sont des travailleurs 
IMMILTÉS. 

— Des milliers de chômeurs. 

— Pas d'embauche pour les femmes. 

— Très grande difficulté pour les femmes d’avorter librement. 


Voilà la politique que M. PROUVOYEUR, Candidat de la Droite, cautionne et veut continuer. 
Voilà la politique de chômage et de vie chère, de répression des travailleurs immigrés et des mili- 
tants (syndicalistes, anti-nucléaires, féministes, soldats...) qui se développe aujourd’hui. 
Voilà la politique de division des travailleurs : 
_— par le retour organisé des immigrés dans leur pays (mesures Stoléru) et par le racisme assassin ; 
—— par le renvoi des femmes travailleuses dans leur fover. 
. Que les GISCARD, BARRE et CHIRAC veulent continuer. 
En mars 78, la Droite demande un nouveau bail afin d’avoir les mains libres pour bloquer les 
salaires, licencier, réprimer, tuer . . 
De tout ça, nous en avons assez ! 
Dites lui NON! Au premier tour comme au second, pas une voix pour ses candidats. 
Disons à GISCARD, BARRE, CHIRAC que nous ne voulons plus d’eux ! 








Mais pour battre la Droite et satisfaire nos revendications, peut-on faire confiance au P. C. 
et au P. S. ? 

DENVERS, Député sortant P. $S., est déjà un gérant loyal des affaires publiques : 

— I] a permis l'implantation de la CENTRALE NUCLEAIRE de GRAVELINES qui s'intègre dans 
le programme nucléaire criminel du Gouvernement. | | 

— Ï] cautionne, comme Président de la C. U. D., le CENTRE de FORMATION des APPRENTIS 
(C. F. A.) qui met la formation des jeunes travailleurs aux mains des patrons. 

— Il favorise la discrimination raciale pour l'attribution des logements, en permettant à la Municipa- 
lité P. $S. de GRANDE-SYNTHE d'interdire ses H. L. M. aux immigrés. 

Le P. C., quant à lui, n’a pas organisé la riposte des travailleurs : 

— Dans la Sidérurgie, il a avancé comme mot d'ordre: eNationalisation», et pendant ce 
temps TRITH et THIONVILLE fermaient et USINOR continue à se restructurer. 
— Dans la Réparation Navale, il s’est contenté de manifestations symboliques. 

Par contre, après avoir refusé toute riposte unie et résolue contre le plan BARRE et le régime 
GISCARD, le P. C. et le P. S. s’affrontent sur les questions qui n’ont rien à voir avec les véritables exigen- 
ces des travailleurs. 

Et aujourd’hui, le P. C. et le P. S. s'engagent-ils à supprimer le chômage ? A interdire les fermetures 
d’usines et les licenciements ? A instaurer la semaine de 35 h. ? A imposer le droit au travail pour les fem- 
mes ? À soutenir les Comités de soldats ? 

NON ! 1ls ne prennent aucun de ces engagements, mais ils s'apprêtent déjà à : 

—— Gouverner avec GISCARD, l’homme des banques et des patrons ; 
— Respecter la constitution réactionnaire de 58 ; 

__ Refuser l’auto-détermination des TOM - DOM : 

— Maintenir l’armement nucléaire ; 

— Accepter l’alliance atlantique. 
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Le Programme Commun, version P. C. ou P. S., ne peut être quuh progrimme 
Capitalisme. Il ne permet ni de sortir de la crise, ni à plus forte raison de marcher| au 
Gouvernement constitué pour AOL ce programme ne sera pas un Gouvernement au servide des travail- 
leurs. Ne faisons confiance n1 au P. C., ni au P. S.! Le 


De même qu'aujourd'hui nous refusons l’austérité de BARRE, demain nous refüserdns toute aus- 
térité de Gauche. 

Tenons ferme sur nos revendications, quel que soit le Gouvernement qui sorte des élections ! 

— Non au chômage, un emploi pour toutes et tous, non aux hcenciements. 

—— La semaine de 35 h., le S.M.I.C. à 2.400 F. 

— Droit de travailler et de vivre au pays. 

— Non aux discriminations envers les femmes, les jeunes et les immigrés. 

— Non au programme nucléaire du Gouvernement, arrêt de l'intervention militaire française contre 
l'indépendance des peuples (Tchad, Djibouti...), auto-détermination des TOM - DOM. 

Une telle lutte débouche inévitablement sur l’affrontement avec l'appareil d'état bourgeois et la 
nécessité de se battre pour un Gouvernement au service des travailleurs, s'appuyant sur la mobilisation et 
l'auto-organisation des masses pour : 

— Exproprier les grands moyens de production et les banques, instaurer le monopole d'état sur le com- 
merce extérieur, réduire massivement le temps de travail: ces mesures permettront le contrôle et la 
gestion directe des masses dans le cadre d’une planification démocratique de l’économie. 

— Epurer l’administration, démanteler la hiérarchie militaire, armer les travailleurs. 

_— Développer la solidarité internationale des travailleurs et opposer à l’Europe des polices et du ca- 
pita!l, l'Europe des travailleurs. 

En réalité, aucune de nos revendications les plus élémentaires ne pourra être satisfaite durable- 
ment sans abattre le système de profit et d’exploitation qu'est le système Capitaliste. 


TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS . .. 


En votant au second tour pour le Candidat de Gauche le mieux placé, vous contribuerez à chasser 
la Droite, sans pour autant soutenir la politique de MARCHAIS et MITTERRAND. 
Mais au premier tour : 

— Femmes qui luttez pour le droit au travail et la création d'emploi, pour la libre disposition de votre 
corps en demandant des centres d'interruption de grossesse pour l'avortement libre et gratuit, contre 
toute oppression et discrimination en demandant des refuges pour les femmes battues, des H. L. M. 
sans garantie financière pour les femmes seules ; 

— Jeunes qui luttez pour le droit à la parole, au travail et à l’épanouissement ; 

-—— Chômeurs qui luttez pour le droit au travail, pour tous les avantages sociaux, pour la gratuité des 
transports et contre les allocations de misère ; 

-—— Soldats qui luttez pour garder sous l’uniforme tous les droits des travailleurs ; 

— Nationalités qui luttez pour vos droits culturels et politiques ; 

= Français et immigrés qui luttez contre le racisme, pour le droit au travail et au logement des immi- 


grés en exigeant en particulier l’abrogation de la mesure raciste de la Municipalité de GRANDE- 
SYNTHE interdisant ses H. L. M. aux immigrés : 


TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS . .. 


— qui refusez la restructuration d'USINOR, de la NAVALE, 
—— qui luttez pour la 5° équipe pour les feux continus, 

— qui refusez l’austérité de Droite comme de Gauche, 

— qui refusez la collaboration de classe, 

— qui voulez chasser GISCARD et BARRE, 


— qui voulez dire à MARCHAIS et MITTERRAND que s'ils l'emportent, 1l faudra compter avec 
vos exigences, votre vigilance, votre mobilisation . . 
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VOTEZ pour vos REVENDICATIONS, pour es SOLUTIONS SOCIALISTES à la CRISE ! 


VOTEZ EDONEL Josette Candidate (OCT. 
DESCHEYER Didier  Suppléant (LCR. 


LANDAIS DUNKERQUE 





